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Lettre d’un Soldât
MAI 1918 ' G.-E. DION, AdministrateurB. 4 sa

U devoir du moment46 mD.
;B. • і

Bfl France, 
li avHl igïè,

en écrire fonte trnepôteri
jourriéjf si il était permi dé 
raeoîifjtf les nouvelles de la- 
guerr^ mais if rie faut rien 
dire dç trop.

Je tais discontiuuer pour 
cette fois, j’écrirai encore aus- 
sitôt -qjlte nou$ reviendrons des 
frtinüffees. Mes meilleurs 
pecto ,aux vieux jJ&tents, et a 
toute ^.famille.

Volte fils affectionné 
Thaddie.

RÉTABLIR LA PAIX !
fM. Eloi Morneault, ■ 

St-Jaoques, N. B. 
Mes chers parents ;

Il convient de féliciter le publiciste catholique Henri 
Éetitassàf d'avoir this courageuse trient sa plume alerte et 
VigdiirfcüSe àti èetvicfc de l'iseuvre pacificatrice entfèjitise paf f* ж’еінеімчв de
^bttè §àiht PSfè lfc Рай. llvtè «k fàte; Mttfe dé là | kfJe <jri if Шї9 la.

paix’, devrait être 4m» les mains de tons ce*» фат, і>шф- fait dit très grand
«nt de la direction de Benoît XV, veulent amener une paix p]aisir je dois vousd[rre eti fe 
prompte, juste et durable, entre les pays an paroxysme de la ponse à ce que vous marquez 
haine, de la vengeance et.de la barbarie. à propos d'un repos qui serait

Ce livre, murçné ab coin de la philosophie la plus sûre bien mërilé et surtout bien 
téde In stituée historique la piüs taste, eàpose et commente apr4d£ at totls qu, ee fl,est 

tt **nâé* Pbntifica,e SBt le problème pL le moment Pôti streposei
difficile de la paix. de t* tefepS*. H yaàpeù

Personne n a le droit de rester impassible devant le près deux sen)aines W
grand fiéatt qui ravage le monde entier, rend l'humanité est comniencé et je
haletante sons k coup de misères indescriptibles, pratique vous dis que c>est la guerre 
des saignées profondes ches tons les peuples, transforme rien qu,un peu

tesaeœï лаагї tse,
n’a.qne trop duré. Tout le monde soupire après la paix. Mal- mais quand £ nô«C iffiilS tie la *Mre attirer l'attention 
gré l’affolement général des esprits, l’instinct de conserva- ]e savons pas je su;s persua. des imtitutfeut» en des institutrices 
tfon reprend son empire et intime aux nations déprimées et dg que jes g^bes ne réussi sur l'in4)ort®nce ou'’il y a dette an-

ЇЇГДЇЙЇЇ M’LpXr: S,
ÿ£ï££Z Л Г tS"*’ ï 5" 4— d. (»« <,«=>-. •ttÜSrzr^Y
Д wjt tnnle, il fatlt une expiation. bataille noiis fh*me ' mais dan» Ш sallè de r^tinioft %du district

ttutà^dtte sdciété «C^fne. avec la fameuse démocratie nQUS somnies ‘aux tr;ulc^eS on dus la tnaison d’école. Apa.t 

nous régit, tout nomitife і sa oâft d’influence. Il doit la plus part du temps le pr^pam/fie préparé par l'insti-
• me**—* vers une paix juste et légitime, pour contreUlancer 5aeJs*,i due i» suis con- tuteV devrait voit à ce 10<H У

iSW *- k мГГЯіГЗ S, iris - "•
eSnbhùaUun de I affreuse bowham enrichk. , «n«lqnes uns de nos gros jeu- , J. r. BOUCET,

De paix possible, il n y hbrriificl!"’t5t - Jiictjtics 4Wlppct» or dndtiatriet N». ï-
posés par la plus haute autorité morale du monde : Sa Sain- qui^ufSfif lttcbmee d’apprell- Province du Nouveau Brunswick. 
tetfOenoît XV. L’invitation qu’il a faite aux belligérants dre Qe ^це c>egt que fe gu£tte Bathurst, N. B., 18 avril 1918.

avec tant d’onction, de douceur, de dignité et de sagesse est et augsi ce qu-n en coûte pour 
restée sans téponse ; elle dérangeait trop les calculs des pro- conserver la paix à ceux qui 
fitenrs et l’orgueil des politiques. Mais, à Corps défendant, les Qe veu,ent pfl, venir. je croie 
dirigeants des hâtions au* prises dérivent malgré etix Vers ,jb m Шя droit d'être sol-

a*.:, “аІгЙгЛЙ“à» » IjM С*гі.8.явфг.«л«і1« devoir Iу „I bJ„mp q„i6„iell 
4e tbhS les vtaies Catholiques Çar fce n’est hl les flibustiers ^ лШ ei aujouM.fcui üs 
ée la finarice; hiles forbans de la dlploitiàtie, qui opéreront cherchent à se frôüver des'ex- 
la reconciliation afeâ peuples : leurs manigances passées n ont 
abbuti iju’àh désastre afcttief Si l’hüffiatiité veut vivre 
s’entre-détruire, il lui faut revenir à niie conceptibn pitié tiet- 
te des principes de religion et de morale sans lesquels, selon 
le mot de Napoléon, les hommes peuvent se battre “pour la 
pltis bfelle femme oti poüi- là plus grosse poire;’ ’ Toute paix 

’ faite à l’exclusion du Pape rie servirait qti 'à amorcer des Con
flits futurs. Elle crierait vengeafice àti Ciel, comme là pré- 
tetidüe CiVilisàtioh de Ce dernier demi-siècle, athée dans 
essence et funeste datis ses œuvreS;

Motos Vivotas datas Un siècle de inatéralisme brutal. Pour 
avoir voulu se passer de Dieu, la société se débat à la recher
che d’une morale quelconque ; car, on la sent nécessaire aux 
rapporta entre individus et entre nations. Les esprits mala
des qui dirigent les peuples croient avoir la science, lorsqu’ils 
n’ont que l’audace, la sagesse lorsqu 'ils n’ont que la fièvre 
dn paradoxe. Aussi, l’humanité, ayant été témoin de la failli
te de leurs théories écervelées, ne les prend plus au sérieux.

I«p Pape domine de bien haut toutes les chancelleries 
d’Europe, qui, depuis vingt-cinq ans, nous chantaient avec 
tremolo dans lq voix, qu'avec la civilisation moderne et les 
conférences de la Haye,il y aurait une paix année sqns doute, 
mais non dè guerre Sanglante. Le Pape est le besoin de l’hu
manité ; il est sa lunlifcre et sa force, son guide et son père.

Les lettres de Bèfioît XV sur la paix feront long feu. A 
i là foie simpks et foftès, populaires et savantes, elles sont de 

testait à déterminer l’adhésion des esprits attentifs et des 
Coeurs droits. Quiconque a le courage de suivre 
jusqu’aux bout ne peut pas ne pas y souscrire.

C’est pourquoi l’humanité qui, dans son ensemble, 
appartient au bon sens et à l'honnêteté,,et qu’une force pro- 
Videntielle préserve des aberrations où les individus s’entê
tant follement, l’humanité sê rangera avec le -Pape pour 

une fin à son suicide. Déjà des signes non équivoques 
tion se manifestent.
les pay| en guerre persistent dans leur orgueilleux 
tent à n* pas tenir compte de la direction du Vicaire 
«•Cÿuÿjt) d’autres facteurs les amèneront à composi

te conseillère. Déjà, la vague du

V
repondre :

I
B. !

res- ï
I

B I ■r I
ina

La і Fête 
d$ Arbres

в .
>

B

one

B.

іh
“êSiay loifі

S
m Bwi * J» wmn■

îlbtsiqùe WTtiS" xroÿez camp ' Lemoœmt ne sera-jamais-plus- 
blême, voüs ♦rouverez un char 
qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d’automo
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

'Gray- * Dort”
représente 60 années d expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.
"N’achetez pas. d’automobile 

avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

4“ ■Jr-
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur prix le plus bas—elles 
^’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe d> la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus

LISEZ CÊOI
J'Informe le public que je viens 

d'itlelaller un moulin à rouleau 
pour le blé, ce qu’il y a de plus 
nouveau en fait de moulin à blé.

Un inspectent du gouvernement 
a visité ce (nouiln et ж donné corn 
me résultat que nous ne pouvons 
pas trouver mieux. Ce mouliu est 
sftdé près de la station, (ouïe p»r 
sonne qui a (fti tfrUirt à faire mou 
dre n’aura qu’à 1 expédiCt par Jes 
chars. J’ai aussi en main un emit 
de bon blé soit pour la semence ou
etc.

і

-propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie eu 
général, est sans contredit la

“ G RA Ÿ IJORlcuses pour 11e pas venir nous 
aidér ici. Peu importe ; j’ai 
confiât!té que l’avenir sera 
aussi bonne que le j)'àsS^ et 
que je serai assez chanceux 
pour voir la fin de cette guerre. 
Prieà bieti ptitlf ffioi, et tout 
ira bieti;

Ma santé est très botatie, je 
suis tin jieu .diihiiitië in dis je 
me porte très bien. Il a fait 
très beau hier, et aujourd’hui 
si ça peut continuer comme 
cela sa serait une bien bonne

7 9 9
sans

Kl
Pour aiffréS /«formations adres- 

à J. Wilfrid VBKKET, 
Ledges, Й. B.

sez-vous 
Co. Madaxvaska, 
21 4. f. p.

L’.fEi!son
ATTENTION m m

Toute petsohhfe qui doit à Mdc 
Eloie R Су» devra allet pftÿer d'ici 
au premier de juillet. Elle a besoin 
lie l’argent qui lui est du pour le 
soutien de sa famille.
21 2. f. p.

IjIVRAISON " IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,/. , chose. Mais je crois que c’est 
plus xjue nous pouvons désirer 
à ce temps ci de l’année. L’an 
dernier à ce temps ci, il faisait 
très mauvais, il y avait de la 
neige a discretion et il faisait 
froid. Je m’eu rappelle très 
bien carjioub étions clans une 
grande attaque, “si-vous vous 
souvenez de V M Y Ridge” 
Il y a eu tin an le 9 côurant 
que nous avons fait cette at
taque avec beaucoup de mi
sères. Ali ! ie ne veux pas 
vous ennuyer avec ces histoi
res de guerre ; mais il y a ,si 
peu de choses a marquer. Je

J-.dnmndHton, IsT. II.

Lénnne Cyr, Yvonne Cyr, Délia 
, і Cyr, Claude Cyr

Département Primaire.
Mois.d'avril, 
tirade IV.

Valéda Caron 90, Antoine Cyr 
00, Alci le Martin 87, I-éonie Mar 
tin 74, Léoncl Daigle 71, Lncieunu

Ecole deA Vendre
St-HiluireiUne bonne table de pool est à 

vendre. S’adresser à
MEDLE THERIAULT 

Iroquois.

>i
IS
it Département secondaire.

Plus hautes moyennes aux exa
mens d'avril. ;

s 21-2. f. p.
?
'

Uralc Y HI.
Agnès Cyr 93*. Alma Cyr 79,1 Albert 77. 

Christine Thériauk 70$, Yvonne

I.
ON DEMANDE zh $Grade III.

Adeline Cyr 92, Irénée" Cyr 89, 
Henri Cyr 88, - Cyr Cyr 88, Willie 
Cyr s4, Epiphane Caron 83, Mnrc- 

| Emile Albert 79, Almida Thériault

Des jeunes filles qui désireraient 
apprendre à travailler dans les cha
peaux «’auront qu’a s’adresser à 

Melle G. AMMERSON, 
Edmonds ton N. B.

SCyr 68 f. K,.sa raison
Grnde VII. 

MarieiÂnne Cyr 80$.
Grade VI.

m ІтШшШ
- 4 г

t
m

7321-2 t p. Estelle Albqft 76$, Léatirie Cyr
Grade II.67. -• Sj Grade Y. Be. the Daigle 96, Berthe Cyr 

НІ, Irène-Cyr 89.

й-
socialisme pertuAateur -et de l’anarchie prend des propor- 

• tions inquiétantes. Autant conjurer le péril tandis qu’il en 
«st temps encore. Le gâchis russe pourrait bien passer toutes 
les frontières. Ce serait le commencfement dé la fin de la 
civilisation.

/,<? Prévoyant, mars jgi’S. CHARLES LECLERC.

Albert Claude Daiglo 77f, Ulau-Æ Grade 1. .de Cyr 65$.Щт
Tableau d honneur, Aime Roussel 3ô, Alfred Michaud

Agnès Cyr, Alma Cyr, Marie1 GefanJ C'yr 7->.
Anne Cyr, Christine Thmault j • Nombre d’eièvei enregistrés d? 
Estelle Albert, Léantie Levesque, moyenne 30.

X

2
' ' Ж a■ ;

—Si
V - -..Л

« .

- •
\

1

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social ; MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE ; 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, z ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J, E. St-André, Gérant
Norton, ‘ I. J. Meianson, pro-Gérant 
St-John. D. W. Harper, Gerant

x

lu-Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 déceiu- 
brejle chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs eiymtneut mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($r .00) un dollar sont acceptés ai>département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Лом» sollicitons respect neusem eut -votre 
courugemeut et votre patronage
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